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In memoriam Robert Badoux

Nous dédions avec tristesse ce numéro de Saussurea

à notre ancien trésorier, un homme discret et efficace,

qui s'est consacré avec une grande diligence pendant une
bonne dizaine d'années à la gestion des comptes de notre
Société. C'est grâce à de tels engagements, par l'addition
de volontés généreuses comme fut celle de Robert, que
nous parvenons chaque année à mener nos activités et à

publier ce bulletin annuel. Nous ne saurions trop les en
remercier.

Dans un article sacrilège, l'écrivain américain
Jonathan Franzen critiquait le discours prédominant
du changement climatique, selon lui trop global,
apocalyptique et manichéen, dramatiquement pauvre
en un mot au regard d'un écrivain, alors que « l'œuvre
de protection de la nature, elle, s'apparente [rait] plutôt à

l'art du roman. Il n'existe pas deux endroits semblables

et aucun récit n'est simple » (Franzen contre l'obsession

climatique. Books 71, décembre 2015, p. 43). Quelle
histoire raconte donc ce numéro de Saussurea La

nôtre, d'abord, celle qui lie d'amour un petit groupe de

passionnés de plantes et de fleurs à un patrimoine et à

des territoires qu'ils cherchent à mieux connaître, à faire

partager et à préserver. Quelque chose de cette émotion
collective se ressent, je crois, au travers des comptes
rendus de nos activités et de nos sorties. A leur suite,

nous avons réuni un ensemble d'articles de recherche
consacré à des problématiques régionales (elles regardent
avant tout le bassin genevois, avec quelques incursions
en Valais). Leurs auteurs sont aussi bien des chercheurs
confirmés que des étudiants dont nous avons voulu
mettre en valeur les remarquables premiers travaux.
Flore compagne des cultures, degré d'artificialisation,
friches, gestion des pâturages, végétalisation de zones

dégradées, autant de thèmes qui renvoient à une nature
profondément marquée, et meurtrie, par l'activité
humaine. Le « changement climatique » est un spectre
qui n'est bien évidemment jamais très éloigné des

évolutions ici décrites. Mais à chaque fois, selon la leçon
de Jonathan Franzen, ce qui compte est l'appréhension
de l'unicité du lieu, la diversité des approches qu'elle
induit, la délicatesse du regard et la finesse des gestes,

car elles restituent la liberté à notre pensée et à notre
action. N'est-ce pas une aventure à tenter Il faut se

persuader que la modestie des moyens, eu égard à la
taille planétaire de l'enjeu, est plutôt un gage de réussite :

« Seule une prise de conscience de la nature comme un
ensemble d'habitats spécifiques menacés, plutôt que
comme une entité abstraite qui « se meurt », pourrait
éviter la totale dénaturation du monde » (Ibid., p. 46).

Bernard Schaetti
Rédacteur
avril 2016
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